
 

Les Fils d’Abraham 

 

Ceux que Jésus vient aider ce ne sont pas des anges, ce sont des fils d’Abraham. Ces paroles 
sont pleines de sagesse. 

Oui, si nous voulons que Jésus puisse nous aider, nous et nos concitoyens et tous les autres 
dans le monde, il faut commencer par accepter de n’être pas des anges mais des hommes, 
des femmes, des êtres de chair et de sang… qui ont des envies et des peurs. Des envies de 
jouissance et des peurs de mourir. 

La chair, l’argent, la réussite, séduire et entreprendre tout cela n’est pas malsain. 

Le danger n’est pas d’abord d’être trop humain, trop charnel, trop esclave des besoins.  Le 
danger pour nous c’est d’oublier ce que c’est d’être fils d’Abraham, d’oublier ce que c’est de 
faire confiance, de se fier à quelqu’un, de croire en la parole d’un autre même si on s’est fait 
avoir plusieurs fois… 

C’est cela que Jésus est venu d’abord réveiller en nous. 

Chez nous la foi a été engendrée par un moment de charité vivante :une parole, une 
rencontre qui nous a  éveillés du dedans à la vie humaine selon l’Esprit. 

Et puis ça tarde… 

Les gestes, les valeurs conƟnuent, les praƟques, les coutumes, mais le feu n’y est plus et la 
charité s’est cachée à nouveau. 

Et ça peut devenir pire qu’avant :le monstrueux, le Satan n’est plus sensible, il n’a plus besoin 
de se manifester, il se contente de s’effacer, de masquer le feu de l’amour. Et la CréaƟon 
s’oublie et il n’y a plus que moi, mes problèmes, nos problèmes… 

Mais il y a des veilleurs…Siméon et Anne, ils ne cèdent rien sur leur désir de voir Dieu, ils 
espèrent, ils aƩendent, et quand l’enfant vient, ils le voient. 

Le bout, la fin le Royaume, ça tarde à venir pour nous aussi et l’expérience de l’amour  
s’éƟole, la foi s’habitue et l’espérance n’arrive pas à naître…nous voilà esclaves du cours des 
choses, avec des projets ou non, mais l’héritage est oublié. 

Or je vous le dis à nouveau, le Fils nous a été envoyé. Cet enfant nous sauve la mémoire. 
Sous la figure de l’enfant il nous redit notre vérité. 


